
EDIDORIAL 
La place de la langue française en Égypte 
La langue française a une place particulie re en É gypte. 
Vers la moitie  du 19e me sie cle, le français a rapidement 
remplace  l’italien, qui e tait la langue d’e change du temps 
de Mohamed Ali  et, dans l’Alexandrie cosmopolite, le 
français devient la langue intercommunautaire, bien de-
vant l’arabe et l’anglais. Le Khe dive Ismaï l en fait la 
langue d’une partie de l’Administration e gyptienne dans 
les anne es 1860.  
Un e lan supple mentaire et de cisif aide a  l’e panouisse-
ment du français: ce sont les e tablissements catholiques 
francophones qui s’ouvrent dans le Proche Orient et en 
Égypte vers la fin du 19e sie cle et de but du 20e s.  
De me me, Mohamed Ali suivi du khe dive Ismail ont œu-
vre  a  entretenir de fortes relations avec la France comme 
une des  grandes puissances mondiales. 
Les premiers journaux étrangers en Égypte 
C’est a  Bonaparte que l’on doit d’avoir le premier importe  
une imprimerie et introduit la presse. Bonaparte a com-
pris le ro le de la presse comme propagande. Les deux pu-
blications, le Courrier d’Égypte et la Décade égyp-
tienne marque rent pendant trois ans le ve ritable de but de 
la presse en É gypte et particulie rement de la presse fran-
cophone  dans ce pays . 

Bonne Lecture  

L’e quipe de re daction 

 

EGYPTE D’ANTAN 
NOUVELLES ET ANECDOTES 

Numéro spécial 

DANS CE NUMÉRO SPÉCIAL 
d’Egypte d’antan, on vous 
étale les manifestations cul-
turelles qui prouvent la puis-
sance de ces liens franco-
égyptiennes depuis une belle 
lurette. 

Ainsi, On va braquer les lu-
mières sur deux  grands évè-
nements festifs qui ont eu 
lieu en 2021 pour promou-
voir le tourisme et valoriser 
le patrimoine pharaonique. 



Le courrier de l ’Egypte  

Le Courrier de l’Égypte (souvent orthographie  Courier de l’Égypte) est un journal de la 

propagande napole onienne, s’adressant au corps expe ditionnaire de la campagne 

d'É gypte et devant soutenir le moral des troupes, alors que La Décade égyptienne est des-

tine e aux civils qui avaient accompagne  l'arme e. Dans ses pages ont figure  « les premiers 

reportages de guerre, des re cits de voyage des nombreux correspondants qui de ambu-

lent partout dans Le Caire a  l’affut d’une sce ne pittoresque ». 

Le premier nume ro paraissait le 29 aou t 1798 ; il est imprime  par Marc Aurel, ami de Bo-

naparte a  Valence.  Joseph Fourier e tait le re dacteur en chef. Le dernier nume ro parais-

sait le 20 juin 1801. 

Le journal est parvenu a  Grenoble ou  vivait Jean-François le ce le bre Égyptologue. 

Én septembre 1799, Champollion  de couvrit La Pierre Rosette, un fait historique soigneu-

sement de crit dans Le Courier que: 

« Il a e te  trouve ... une pierre d’un tre s beau granit noir... Une seule face bien polie offre 

trois inscriptions distinctes... avec des caracte res hie roglyphiques, syriaques et grecs. 

Cette pierre offre un grand inte re t pour l’e tude des caracte res hie roglyphiques, peut-e tre 

me me en donnera-t-elle enfin la clef. » 

Ce journal a largement contribue  a  la diffusion de la langue française en É gypte car 

quelques anne es plus tard les diplomates e trangers constateront que la presse de langue 

française tient le haut du pave . 

Numéros caractéristiques  

no 24 : Relation du voyage à Suez pour de couvrir le canal de Suez que l'on supposait avoir 
existe  entre la mer Rouge et la mer Me diterrane e, de Louis Costaz ; 

no 37 : on peut y lire, concernant la pierre de Rosette : « Cette pierre offre un grand inte -
re t pour l'e tude des caracte res hie roglyphiques ; peut- e tre en donnera-t-elle la clef » ; 

No (…) : É tudes sur les monuments, les mœurs et les re volutions de l'É gypte, sur ses oasis, 
sur les explorations et les fouilles a  entreprendre dans la valle e du Nil, sur les aqueducs a  
y construire, etc, de Joseph Fourier. 

 

Par Laila Ahmed Ibrahim et Milania Samuel 3epp R 
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Version numérique  

 
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8602949h 
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Le Phare Égyptien  

L’É gypte au de but du XXe sie cle abritait une grande communaute  de ressortissants grecs. 

Én 1925, le PHARÉ É GYPTIÉN apparait comme le seul journal quotidien helle ne inde pen-

dant d’expression française.  

Le journal rencontra un vif succe s tant au Caire qu’a  Alexandrie. Les quatre pages du 
journal donnaient tour a  tour des informations nationales et internationales, les faits-
divers a  Alexandrie et au Caire, les nouvelles artistiques litte raires, des comptes rendus 
d’expositions, de concerts, de the a tre et les programmes de radio du Caire, d’Athe nes 
Monte-Carlo, de Rome et de Damas. 

La publicite  avait e videmment toute sa place. Au fil du temps, LÉ PHARÉ ÉGYPTIÉN de -

nonça maints scandales financiers, critiqua certains politiciens si bien qu’il fut souvent 

calomnie , mis en proce s, mais malgre  les difficulte s, il poursuivit son travail d’informa-

tion jusqu’au de but des anne es 1960. 

*Nature : hebdomadaire, puis quotidien politique, puis litte raire et d’informations. 

*Fondateur -Directeur-proprie taire-re dacteur en chef : A.C. Ge ronimidis. 

Par: Miriam Nagui , Martina Achraf , Claudine Yasser/ 3e me pre paratoire Rose  



LE PROGRÈS ÉGYPTIEN  

Le Progre s e gyptien est un quotidien francophone e gyptien, fonde  en 1893 avec une 

version hebdomadaire : Progre s Dimanche. 

Le premier journal : Le Progre s e gyptien, c’e tait au de part hebdomadaire publie  a  

Alexandrie entre le 4 juillet 1868 et 1870, anne e d'arre t de sa parution. 

Toutefois, un nouveau journal est cre e  en 1893. Il y a eu plusieurs e pisodes dans l'exis-

tence de ce journal : 

Le Progre s, quotidien fut fonde  par Éteoclis Kyriacopoulo au Caire en 1893 ; 

Le Progre s Dimanche, version hebdomadaire a vu le jour a  partir de 1948. 

L'e dition hebdomadaire, Le Progre s Dimanche, renforce encore la pre sence de la langue 

française sur la sce ne de la presse e gyptienne francophone. 

Le tirage du journal oscille entre 8 000 et 15 000 exemplaires avec une moyenne quoti-

dienne d'au moins 11 000 exemplaires. 

 Re dige  par Salma Karim/ Che ri Ossama 3epp R 

 



Loisirs 

Alexandrie est une ville culturelle ou  les revues mondaines ont toujours trouve  leur pu-

blic, c’est pourquoi un mensuel de prestige, litte raire et mondain « Loisirs » a e te  lance  

par Lily Tabbah (Proprie taire et re dactrice en chef), Gaston Zananiri (directeur litte -

raire) et Athos Catraro ( directeur technique). 

Il y avait une varie te  dans les rubriques, lettres et arts, activite s sociales, mode et sport. 

La revue a vu le jour en 1947 et son succe s durait jusqu’en 1955. 

 (@ Centre d’e tudes alexandrines) 

Dans les anne es 1950, la revue mensuelle « Égypte Sports-Cinéma » paraissait 

sous l’e gide d’É mile Assaad pour la section sportive et Henri Ascar pour la partie cine -

matographique.  Tout ce qu’il fallait connaï tre de ces deux mondes se trouvait dans ses 

pages : e chos et potins, comptes rendus des saisons sportives, programmation des cine -

mas de la ville, e ve nements sportifs, annonces des prochaines grandes productions hol-

lywoodiennes, europe ennes et e gyptiennes. 

  

 

 

 

 

 

 

 

(@ centre d’e tudes alexandrine) 

Par Jana tamer 3pp B/ Laila ahmed Ibrahim 3pp R 



La première Giraffe à avoir foulé le sol français 

Connaissez-vous la girafe Zarafa ? Éh bien sachez que cette girafe, offerte au roi de France 

Charles X en 1827, est la premie re de son espe ce a  avoir foule  le sol français et elle a cre e  

une ve ritable girafomania a  son arrive e dans la capitale  le 30 juin 1827. 

Un an plus to t, le Pacha d’Égypte Me he met-Ali de cidait d’offrir l’animal au roi Charles X afin 

d’ame liorer ses relations diplomatiques avec la France.  C’e tait un cadeau de taille comme 

aucune girafe – un mammife re que l’on ne retrouve que dans les savanes africaines – n’avait 

jamais foule  le sol français . 

É videmment, pour arriver jusqu’a  la capitale française, la girafe a ve cu un long et difficile 

pe riple : capture e dans le sud du Soudan, elle a quitte  sa re gion natale a  dos de dromadaire, 

puis a voyage  en bateau a  voile sur le Nil jusqu’a  Alexandrie, avant de traverser la Me diter-

rane e jusqu’a  Marseille. Mais le pe riple du mammife re a  long cou e tait loin d’e tre termine . 

Le roi Charles X la voulait pre s de lui, a  Paris, et la girafe fut donc oblige e de rallier Marseille 

a  Paris… a  pattes ! 

Une longue marche de presque 800 km qui dura 41 jours et qui produisit un engouement 

sans pre ce dent : des masses de curieux se pressaient tout au long de son chemin pour voir 

la “premie re girafe de France” ! A  son arrive e dans la capitale, le roi Charles X lui organisa 

une somptueuse soire e dans sa re sidence d’e te  du Cha teau de Saint-Cloud avant de la faire 

transfe rer dans sa demeure finale, la Me nagerie du Jardin des Plantes. 

La girafe vivra 18 ans a  la Me nagerie du Jardin des Plantes et s’e teindra le 12 janvier 1845 

d’une tuberculose bovine. Naturalise , l’animal est aujourd’hui encore expose  au sein du Mu-

se um d’histoire naturelle de La Rochelle. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Hana Mohammed Soliman/ Farida Ahmed Youssef 1e re prep Rose 



 Gustave Eiffel et son "savoir-fer" au service du khédive 

C’est une simple passerelle métallique pour piétons. Elle a été construite à la demande d’Is-

maïl Pacha, pour compléter l’aménagement du zoo qui sera ouvert en mars 1891. 

Au cours d’un périple dans divers pays européens, en 1867, le khédive visite l’Exposition 

universelle qui se tient à Paris. Les travaux entrepris dans la capitale, depuis une dizaine 

d’années, sous la direction du baron Haussmann attirent son attention : il s’en inspirera 

pour la modernisation du Caire. Il apprécie également les travaux d’aménagement des 

parcs parisiens, notamment le tout nouveau parc des Buttes-Chaumont. Il y remarque, 

entre autres curiosités, une passerelle de quelque 64 mètres de long, en forme d’ouvrage 

suspendu dont le constructeur fut Gustave Eiffel. 

La décision du souverain est prise : le Caire aura aussi ses “Buttes-Chaumont” - le futur zoo 

de Gizeh - avec deux faux rochers reliés par une passerelle suspendue. 

 Et tant qu’à faire, le khédive “empruntera” à la France non seulement ses idées d’aména-

gement urbain et paysager, mais également quelques concepteurs de ces réalisations tel 

Gustave Eiffel… et son “savoir-fer” ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par Hana Abd el Fatah, Hania Mito  1ère prép Rose 



Aiguilles de Cléopâtre 

« Aiguilles de Cléopâtre » est le surnom donné à deux obélisques égyptiens datant du règne 

du pharaon Thoutmôsis III. Ces obélisques n'ont aucun rapport avec la reine Cléopâtre VII.

 

Aujourd'hui, l'une des Aiguilles de Cléopâtre se trouve à Londres, l'autre à New York. Cha-

cune des deux est connue sous le nom de « Cleopatra's Needle ». 

Ces deux obélisques forment une paire. D'une hauteur de 21 mètres, ils sont en granite rose 

d'Assouan et recouverts de hiéroglyphes. Des inscriptions ultérieures leur furent ajoutées 

par Ramsès II. 

D'abord érigés à Héliopolis vers le milieu du xve siècle avant notre ère, ils furent transportés 

à Alexandrie par les Romains sur ordre de l'empereur Auguste. Ils y ornèrent l'entrée du 

Caesareum à partir de l'an -12. 



En 1828, Méhémet Ali décida d'offrir un des deux obélisques l'un au gouvernement 

français, l'autre au gouvernement britannique.  

Les Français échangèrent le leur avec celui de Louxor sur intervention de Champollion 

(il remet au ministre de la Marine en septembre 1830 un rapport intitulé Obélisques 

égyptiens à transporter à Paris). 

 Celui des Britanniques ne quitta Alexandrie qu'en 1877, grâce à un mécénat privé, et 

fut transporté sur le bateau Cleopatra. On l'installa en 1878 au bord de la Tamise, sur 

Victoria Embankment (un parc à Londres), où elle se trouve toujours. On lui ajouta des 

ornements de bronze dans le style égyptien. Elle est entourée de sphinx en bronze.  

La seconde Aiguille de Cléopâtre est ensuite proposée au gouvernement des États-Unis 

à la fin du xixe siècle .

 

À l'arrivée au port de New York, il fallut mettre le navire en cale sèche et redécouper la 

coque pour extraire le monument qui fut enfin installé à Central Park en 1881. 

Perla Raymond, Halla Saleh, Joudi Youssef, Jana Mohammed Soliman / 1ère Préparatoire B 



Défilé de momies  

Un de file  ine dit de 22 momies de rois et reines de l'Égypte antique, parmi lesquels 

Ramse s II et Hatchepsout, a emprunte  les rues du Caire en mars 2021 pour rejoindre 

la nouvelle demeure des pharaons, le Muse e national de la civilisation e gyptienne 

(NMÉC). 

L'e ve nement e tait ponctue  de performances musicales de plusieurs artistes e gyptiens. 

Les momies transporte es incluent celles des pharaons Ramse s II , Ramse s IX , Ramse s 

VI , Ramse s V , Se thi Ier , Seqenenre  Ta a, Thoutmo sis III , la reine-pharaon Hatchep-

sout, la reine Me rytamon, femme du roi Amenhotep Ier et la reine Ahme s-Ne fertary, 

femme du roi Ahmo sis Ier. 

De couvertes pre s de Louxor (sud) a  partir de 1881, la plupart des 22 momies 

n'avaient pas quitte  la place Tahrir depuis le de but du XXe sie cle. 

Depuis les anne es 1950, elles y e taient expose es dans une petite salle, sans explica-

tions muse ographiques claires. 

Les momies ont voyage  chacune dans un char portant le nom du souverain et muni de 

me canismes d'absorption des chocs, dans une enveloppe contenant de l'azote pour les 

conserver. 

Au NMÉC, elles apparaitront dans des caissons plus modernes "pour un contro le de la 

tempe rature et l'humidite  meilleur qu'au vieux muse e", explique a  l'AFP Salima Ikram, 

professeure d'Égyptologie a  l'Universite  ame ricaine du Caire, spe cialiste de la momifi-

cation. 

Élles seront pre sente es individuellement aux co te s de leurs sarcophages, dans un de -

cor rappelant les tombes souterraines des rois, avec une biographie et des objets lie s 

aux souverains. 

La nouvelle pre sentation des momies vise "l'e ducation" et non "le sensationnalisme 

comme le caracte re macabre des momies a par le passe  rebute  plus d'un visiteur.  

Par Rokaya Montasser/ Roh Mohammed/ Jaylan Mohammed/ Rimasse Mohammed/ 

1e re pre paratoire B 

 





Photos du musée des civilisations prises par  Jayda Khaled 1ère préparatoire R 



« L'allée des béliers »: un joyau restauré du site pharaonique de Karnak  

L'Egypte a dévoilé le jeudi (26/11/2021) en grande pompe la fin des travaux de restauration 

de l'allée des béliers, l'un des joyaux du site de Karnak. 

Le site a été construit pendant deux mille ans par des pharaons à partir du IIe siècle avant 

notre ère. 

L'allée des béliers" mène au temple du dieu Amon, elle est bordée de centaines de sphinx à 

tête de bélier vieux de 3 500 ans. 

 C'est cette allée qui relie temples de Karnak et de Louxor, elle a été ensevelie sous la pous-

sière. Elle a été découverte en 1949 et elle a subi des restaurations très importante. Il y a en 

tout plus de 1 000 statues, dont certaines sont sans tête. 

 L'allée des statues rénovées court sur trois kilomètres, entre le temple de Karnak et celui de 

Thèbes, qui fut alors la capitale de l'Egypte antique. 

Karnak est le plus grand complexe religieux de toute l’Antiquité et il est classé au patrimoine 

mondial de l'Unesco depuis 1979. 

 

Par Romaissaa Islam/ Doris Georges/ Ganna Achraf/ Sandra Gamal/ 1ère préparatoire B 


